
Unité Pastorale Marchin-Modave
Célébration communautaire du 31 octobre 2021

Toussaint

Mot d’accueil:

Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit.
Bienvenue à vous tous qui avez choisi de nous rejoindre pour cette troisième célébration
communautaire.
Les habitués le savent, il y a 2 ans, notre UP Marchin-Modave à lancé, ce qu’on appelait, alors, les
quatrièmes dimanches. L’idée était, une fois par mois, de célébrer le dimanche, tous ensemble
dans la même église, mais de manière un peu différente: plus libre, plus créative, plus intéractive
surtout.
Deux célébrations de ce type ont eu lieu à Vyle et à Strée et ont connu leur petit succès et puis…
Le covid a tout arrêté !
Aujourd’hui, nous reprenons le projet que nous appelons désormais “Célébration communautaire”
et non plus quatrième dimanche (il ne vous a d’ailleurs pas échappé que nous sommes le
cinquième dimanche…), mais c’est le bon moment pour recommencer à célébrer tous ensemble un
peu autrement, car c’est aujourd’hui un jour de fête.
C’est la fête de tous les Saints, la fête de toutes ces femmes et de tous ces hommes qui nous ont
précédé sur le chemin de la foi et qui sont, désormais, heureux auprès de Dieu.
Saints connus, comme les patrons de nos églises, par exemple, ou moins connus, mais dont
certains sont toujours très chers à nos cœurs, à commencer par ces personnes de notre UP qui
nous ont quittés depuis le 1er novembre 2020. Souvenez-vous: Arlette Borremans, Odette
Verschoore, Jozette Puttaert, Olivia Ruleau, Raymonde Jeunehomme, Eveline Chapelier, Christine
Chinet, Robert Lizen, Jeannine Ferrari, Marie Pilet, Monique Milquet, Francine Bovy, Cindy Berger,
Régine Cornet, Emilie Lizen, Léon Lamontagne, Céline Nigot, Paul Garreyn, Dany Dupont, Filomena
Biscotti, Joseph Despas, Ida Hennuy, Michel Bertrand, Marie-Luce Kesch, Gilberte Macors, Christian
Maka, Phyllis Tatt, Bernard Kinet, Désy Belaire, Pol Pirotte, René Bourivin, André Mahy, Chantal
Beaulieu, Nello Ciamarra, Mario Mattiuzzi.
A tous ceux-là, nous ajoutons, bien sûr, tous nos parents, amis, connaissances qui vivent déjà
dans la gloire de Dieu.
C’est leur fête à tous ces Saints et c’est aussi notre fête à nous, car nos noms sont inscrits dans le
cœur de Dieu et nous savons qu’il nous appelle à partager la plénitude de son bonheur.
Et c’est bien de bonheur que nous parles Jésus dans l’évangile de ce jour. Alors écoutons-le…

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (Mt 5, 1-12a)

En ce temps-là,

voyant les foules, Jésus gravit la montagne.

Il s’assit, et ses disciples s’approchèrent de lui.

Alors, ouvrant la bouche, il les enseignait.

Il disait :

« Heureux les pauvres de cœur,

car le royaume des Cieux est à eux.

Heureux ceux qui pleurent,



car ils seront consolés.

Heureux les doux,

car ils recevront la terre en héritage.

Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice,

car ils seront rassasiés.

Heureux les miséricordieux,

car ils obtiendront miséricorde.

Heureux les cœurs purs,

car ils verront Dieu.

Heureux les artisans de paix,

car ils seront appelés fils de Dieu.

Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice,

car le royaume des Cieux est à eux.

Heureux êtes-vous si l’on vous insulte,

si l’on vous persécute

et si l’on dit faussement toute sorte de mal contre vous,

à cause de moi.

Réjouissez-vous, soyez dans l’allégresse,

car votre récompense est grande dans les cieux ! »

– Acclamons la Parole de Dieu.

Nos bienheureux…

Heureux… Celui qui reçoit sans devoir payer.
Heureux… D’avoir un abbé si prévenant.
Heureux… Toutes les personnes de ma famille qui ont rejoint le Seigneur. Ils restent dans nos
cœurs et veillent sur nous et toutes nos descendances. Merci.
Heureux… Sainte Thérèse de l’enfant Jésus et de la Sainte Face qui envoie des pétales de fleurs et
de grâces.
Heureux… Mes parents, mes beaux-parents, mes sœurs, mon beau-frère, mon petit bout dont je
me suis occupé et ceux que j’ai tellement aimés.
Heureux… De partager cette célébration hors du commun car la messe n’attire plus beaucoup de
jeunes.
Heureux… Emile, Mamy, Papy, René, Manon, Marraine, Parrain,
Heureux… Heureux l’Abbé qui ne se prend pas au sérieux, qui sourit à la Vie et cache ses blessures
afin de garder en joie ses  paroissiens :-)
Heureux… Je pense à mon Père. Sera toujours dans mon cœur.
Heureux… Celui qui voit encore ce qui est joli, juste, positif aujourd’hui et le montre aux autres.
Heureux… Tous ceux qui nous ont quittés et les familles qui n’ont plus d’attache.
Heureux… De rencontrer l’Univers qui m’entoure et de l’apprécier chaque jour.



Heureux… Many, ma maman qui nous a tant aimé et qui de là-haut veillent toujours sur nous.
Lucile, ma sœur qui elle aussi veille sur nous. Henri, mon papa et tous ceux qui nous ont aimés et
aidés.
Heureux… Jean-Louis, il nous apporte beaucoup.
Heureux… Monsieur l’Abbé de Rosa.
Heureux… Que chacun de nous trouve la paix et l’amour que nous méritons.
Heureux… De pouvoir penser à mon épouse qui, je sais, est toujours près de moi.
Heureux… à Saint Joseph, à Saint Antoine et Sainte Rita
Heureux… OUVERTURE...
Heureux… Mes parents.
Heureux… De mettre notre église en ordre. Merci.
Heureux… à toi Muriel qui est dans la lumière de Dieu.
Heureux… et Heureuse papa et maman dans le sein de Dieu.
Heureux… Le silence.

Note sur l’envoi:

Dans notre liturgie classique, le temps de l’envoi se résume habituellement en deux phrases et,
petit à petit, nous en perdons peut-être le sens profond. Aussi, j’aurais aujourd’hui voulu surligner
cet envoi, à la lumière de notre sainteté personnelle et collective.

Est « saint » tout ce qui est mis en relation avec Dieu. Sont donc qualifiés de « saints » tous les
chrétiens, tous ceux qui vivent dans un lien à Dieu. Ce lien à Dieu, rien ne peut nous en séparer,
même pas la mort. Ce lien à Dieu nous met en relation avec tous les saints, tous les croyants de
l’histoire.

Dans l’ici et maintenant de nos vies, nous avons le pouvoir d’être de ces saints. Puisqu’être saint
c’est être en lien avec Dieu. Par nos actes et pensées, lorsque nous évoluons avec Jésus à nos
côtés, nous marchons dans le chemin de la sainteté.

Cette condition de saints naît de la relation que Dieu vient déposer en nous. Être saint, être
croyant, c’est être en route sur le chemin du Christ. C’est être compagnon de celui qui marchait
sans cesse, qui rencontrait, regardait, partageait, remettait debout sur les chemins de la vie. Qui
était en mouvement permanent.

La sainteté n’est donc ni une condition exceptionnelle, ni le produit de notre volonté, ni un état
moral. Pour le dire autrement, être saints, ce n’est pas être des “petits saints”. C’est même
l’inverse : c’est abandonner toute prétention à une quelconque perfection pour recevoir
humblement la grâce de Dieu. Renoncer à devenir performants en matière de foi ou de morale,
pour recevoir l’Evangile du Royaume. Ne pas compter sur nos propres forces mais être disponibles
à celle que Dieu insuffle en nous à chaque instant. C’est entrer dans la force vive de la présence
du Christ. C’est simplement transformer ce monde.

Bon cheminement avec le Christ à vos côtés.
Et bonne fête, à vous, tous les saints !


